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pour LE MOiNDE IrL'STRe

A TRAVERS L'ANGLETERRE

A P'ROPOS DU' " IrA NIONil ItYBILI'E '' DE .M. LA
il EINE V ICTORtA

'God save the Queen !Dieu garde-la Reine "c'est
le cri sorti, mîardi dernier, de toutes les poitrines pour
saluer la femme remarquabîlement grande qui, depuis
soixante airs, porte si noblenment la couronne royale!

Cei-tes, oui, c'est trle belle figure !et, au premier
rang oit l'a p~lacée sa nraissance, S.M. Victoria, reine
d'Angleteire, a brillé toujours îar les grandes quralités
(lui inispirent le respect et l'amour autant qtue l'adini-
ration. Eîiou'se, mère, reine, elle a été un modèle,
sanis conmpter qu'elle a toujours fait preuve d'un serra
politique qlue tous iros diplomates pourraient lui en-
vier.

Aussi, je conrprends; la fierté anglaise en voyant tout
ce qrni a été fait po~ur l'Angleterre sous ce r-ègne si long
et mi glorieux ; et je compnii-rds atussi la fièvre d'en-
thiousiasrole qlui s'était emparée, depuis quelques se-
mîailles, de tout ce boji peuple britannique, chacun
v(rtlarit prouver le rrrieux puossible. et le plus joyeuse-
ment possible égalemrent, sa joie et son respectueux
attachemient à la souveraine :les petits aussi bien que
les grands. Car, soyons juste : i les quartiers aristo-
cratiques ont eu des décorations plus riches, les quar-

tiers ordinaires et mêème les quartiers pauvres ont
trouvé le moyen d'orner leurs maisons, sinon toujours
avec goût, du moins avec beaucoup d'entrain :partout
les grands et les petits drapeaux, les fleurs, les bande-
roles, les guirlandes, jetaient une note très gaie dans
toutes les rutes de Londres, et, dit-on, dans toutes les
villes et dans to'us les petits pays du royaume. L'élan
était bien général :tous ont vo ulu célébrer le " Dia-
mond Jubilee." Et l'Anglais a eu raison ;car il peut,
à juste titre, être orgueilleux de ce règne de soixante
ans, pendant lequel le Royaume-Uni a atteint un dé-
veloppemient, une prospérité et une puissance dIont
l'Europe n'offre pas d'exemple, comme l'a écrit un
j ournaliste distingué :au Canada, en Australie, aux
Indes, dans les mners de Chine, en Egypte, dans le centre
et dans le sud de l'Afrique, dans l'Atlantique et dans
la Méditerranée, cette puissance régit les peuples et
défend les intérêts de 350 millions d'hommes !Et
toutes ces nouvelles nations, issues du vieux sang an-
glais et qui ont surgi cii quelque sorte en Amérique,
en Asie, en Afrique, sont toutes fières de la mère-
piatrie à laquelle elles sont dévouées d'un dévouement
sans bornes.

Mais revenons à la fête.
Quelle vie, grand Dieu !quelle agitation, dès les

premières heures du grand jour de fête !depuis six
heures du matin, j'ai vu passer, à chaque instant, sous
mes fenêtres (lui donnent sur la voie ferrée, des trains
absolument bondés. Et je me demandais, chaque fois
qu'une locomotive venait égayer nia petite villa, p.a-
voisée commne celles des autres, où puu'rait se caser
tout ce inonde que les nombreux railways déversaient
dans le gouffre de Londrei. MVais, grâce à Dieu, les
choses se sont bien passées et sans qu'on ait eu à dé.
plorer des accidents qu'on pouvait craindre au milieu
d'une foule semblable.

La procession du " Diamond JIubilee " a été niagni-
fique, avec un certain petit cachet pittoresque qui ne
manquait pas de piquant, grâce à cette nombreuse
réunion de princes et d'ambassadeurs envoyés par tous
les souverains et chefs d'Etats de l'ancien et du nou-
veau mnonde et (lui formaient comme une couronne à
la reine. A côté des r-eprésenrtants de l'empereur de
Chine et de l'empereur du Japon, du Shah de Poes
et du roi de Siam, on apercevait le représentant du
du Pape, Mgr l'archevêque Sambucetti, dans son ces-
tuille prélatique, autrement imposant, il faut bien le
dire, que le costume un peu sombre des évêques
anglicans. Le Délégat, envoyé par Sa Sainteté Léon
XIII, avait .pu fort heureusement, figurer dans le cor-
tège officiel de la procession, la cérémonie religieuse
ne devant pas avoir lieu dans l'intérieur de la cathé-
drale, niais en plein air, devant la faýade principale
de Saint-Paul. C'est ainsi que, pour une fois, nous
aurons pu voir, sur cette place, de Saint-Paul de Lon-
dres, aux pieds de la statue de la reine Anne, devant
Sa Majesté la reine Victoria, des représentants de
toutes les confessions et de toutes les croyances qui
remerciaient Dieu ç'avoir accordé à la reine des jours
longs et prospmères ýet (lui lui demandaient la même
protection pour demain, en faisant monter vers le ciel
ce chant si simpîhle et si beau qui a le don d'enthou-
siasmier les foules le Te Deum de saint Ambroise et
de saint Augustin

Etje ne sais pourquoi cette foule évoquait en nion
âme l'image de l'union de toutes les Eglises, cette
union (lue doivent désirer tous les enfants de Dieu;
cette union que Léon XIII désire par-dessu- tout,
pour lhquelle le grand pontife a tant fait déjà, et dont
il a certainemrent préparé le glorieux succès dans lun
temps (lui est connu de la Providence.

Tous les journaux, toutes les revues ont célébré les
grandeurs de la royauté, et ont fait en même temps,
l'apiothéose du*peuple britannique, si fier de l'emîpire
iimmense qu'il a acquis. Il y a un point que je ne vou-
drais pas laisser dans l'ombre, et qui a rarement trouvé
place dans les nombreux articles que ces fêtes inspi-
raient aux publicistes, les laïques surtout :c'est le
grand développement de la religion catholique dans le
royaume de Grande-Bretégne, pendant le règne de Sa
Majesté la reine Victoria.

Au milieu de ce siècle encore, remarquait dernière-

ment un écrivain de gràlde valeur, la cause catholique
semblait perdue en Angleterre. Quelques rares familles
avaient seules gardé l'antique tradition des Pères de
l'Eglise, et le culte se dissimulait, comme honteux,
hélas !dans quelques chapelles isolées et modestes,
catacombes modernes au sortir desluelles l'insulte et
l'outrage étaient prodigués aux fidèles par une popu-
lace fanatisée.

Mais la lumière se fit bientôt dans l'ancienne " Ile
des Saints." De nouveaux apôtres avaient été suscités
de Dieu pour rallunmer dans les cSeurs la foi qu'y allu-
mait, à la fin du Vie siècle, le moine saint Augustin,
l'envoyé du grand pape Saint-Grégoire-le-Grand. Qui
n'est plein, encore, (lu souvenir des cardinaux Wise-
nman. Newmann et Manning 1de ces hommes vertueux
autant que savants dont les grandes figures rappellent
ai bien les figures des Docteurs et des Pères de
l'Eglise !de ces grands défenseurs de la foi qui ont eu
la consolation de voir se lever pour la sainte Eglise
romaine une ère nouvelle et fini porte ses fruits. C'est
en effet, à ces homnies de Dieu. aux deux derniers
surtout, illustres convertis, (lue le catholicisme doit
l'inmmense mouvement qui s'est produit, depuis plus
de 60 aims, dans le Royaume-Uni, et qui permet d'en-
registrer, tous les jours, de nouveaux et immenses
progrès.

Les vaillants athlètes sont morts ;mais ai Dieu les a
pris auprès de lui, leur souvenir est toujours là, comme
aussi les b)eaux exemples qu'ils ont laissés. Leurs suc-
cesseurs continuent la tradition ;et c'est ainsi que,
gâce à cette glorieuse phmalanige d'évêques et de prê-

tres, tous ai reconmmandables lar leur science, leur
piété et leur dévoulement, le catholicisme s'impose au-
jourd'hui eni Angleterre, au lieu d'y être honnîi Ses
cathédrales et ses églises s'élèv-ent de tous côtés les
coniversions se nmultiplient les pouvoirs publics conîip-
tent avec lui, et piartout à la cour, au parlenment,
dans les palais, les princes et les grands seigneurs s'in-
clinent devant la pourpre romaine, comme ils sonit
pleins de respect, aussi bien que le peuple, pour le
simple prêtre et l'humble religieux qui prêchent les
grandeurs et les consolations du catholicisme!

Et conmme on voit bien que les desseins de Dieu
sont vr-ainment impénétrables, lorsqu'on songe à la des-
tinée de la p)lupart de ces hioimmnes prodigieux qui sont
devenus les colonnes d 'e cet édifice catholique qui
s'élève toujours plus beau, depuis bien des années!
N'est-elle l'as étringe, en effet, cette destinée des car-
dinaux Manning et Newmanni ? Elevés dans le rigo<-
risme étroit de la doctrine protestante, portés îpar les
tendances de leur esprit, commne par leur éducation, à
l'étude de3 questions religieuses, et s'y livrant avec
ardeur, ils semblaient appelés à être les vigoureux
champions de l'Eglise nationale ;mais l'erreur nie peut
prévaloir contre l'implacable logique ;les arguties
tronmpeuses de l'hérésie ne peuvent résister à un in-
flexible raisonnement, lorsque la bonne foi réside dans
les âmes. Et voilà piourquoi l'étude de l'Ecriture
sainte, des Pères dle l'Egýlise et de l'histoire du chîris-
tianisme entreprise sans passion et avec le désir de
s'éclairer, apporte toujours la lumière dans ces intel-
ligences. Et du mnoment oùi le doute y est entré, la
loyauté la plus absolue préside toujours à ces luttes
intérieures qui précèdent la conversion, lorsqu'elle est
le résultat, non de l'enthousiasme, miais de la conivic-
vîction la plus réfléchie.

C'est, d'ailleurs, ce qlui expliqule les effets considéra-
bles produits par ces retours retentissants à la religion
romaine. N'est-ce pas du docteur Newmann que l'il-
lustre Beaconsfield, l'ancien premier ministre de la
reine, disait, en parlant de sa conversion, que 1'' " -
glise d'Angleterre tremîblait encore sur sa base du
coup que lui avait donné sa retraite '? " C'est qu'en
effet le retour des docteurs Newmann et Manning à
l'Eglise romaine entraîna, à l'époque, beaucoup d'hési-
tants ;les deux savants furent. suivis par* de nouveaux
convertis ; et, conmme je l'ai dit déjà, on peut, à juste
titre, les considérer comme les deux grands apôtres
modernes de la Grande-Bretagne.

Oui, l'Angleterre entre de plus en plus dans la voie
de l'éternelle vérité ; on peut, maintenant, entrevoir
et espérer son retour au giron de l'Eglise universelle,


